MC 


ftËNDRE PA. 

RUe: 

Ei alla du 



MOYENS 

9 s * * 

t> E 

RENDRE PARFAITEMENT PROPRES 
LES 

RUES DE PARIS, 

t ( , " 

Et celles des autres failles du Royaume . 


J 



Digitized by Google 




MOYENS 

^ • . 

, " • > 

D E 

RENDRE PARFAITEMENT PROPRES 
LES 

RUES DE PARIS, 

* i ■ . * *■ 

AINSI que les Quais , Places , Cul-de- 
facs y Atteliers y Cours , Allées , A/c- 
nufaclures , Halles & Boucheries , avec 
l'avantage de rétablir la falubrité de 
l'air dans cette Capitale , & de /azre 
l' application de ces memes Moyens dans 
toutes les Villes Bourgs & autres lieux 
du Royaume. 

Par M.Joürnon, de l’Académie 

‘ , Royale d’Arras. 



A P A R I S , 

Chez LESCLAPART , Libraire de Monsieur t 
Frere du Roi , rue du Roule , près du Pont- 
Neuf, N°^ 1 1. 

1789. 
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Ouvrages nouveaux du même Auteur. 

• • k * 

ISTOIRE DE Mlle DE S 1 RVAL , ou LE 
TRIOMPHE DU SENTIMENT j deux volumes 
beau papier , petit format , brochés j livres , & 
francs de port, j liv. i z f. : Par M. Tournon , 
de l’Académie Royale des Belles-Lettres d’Arras ; 
chez Lefclapart , Libraire de Monsieur , Frere 
du Roi, rue du Roule, près du Pont-Neuf, N°. i 1. 

Cet intéreffant Ouvrage n’eft point un Roman ; c’eft 
l'hiftoire d’une jeune étrangère qui , méconnoiflant les 
mœurs de cette Capitale., s’eft trouvée viétime de l'in- 
nocence & de l’amour. Avec des principes , une éduca- ’ 
tion diftinguée & une ame fenfible, elle n'a pu échapper 
aux dangers d’une fédu&ion formée par l’envie & diri- 
gée avec art. Néanmoins une mère tendre , Madame 
de Sirval , inftruite de tant de maux , outragée par un 
homme puiflant , l’oblige bientôt à réparer un moment 
dîerreurs : elle fauve fa fille de l’opprobre ; l’honneur 
le fentiment reprennent leurs droits la jeune per- 
fonne triomphe d’elle-même ; &r lorfque fur le point 
d’être conduite à l’Autel par fon fédu&eur , il va l’en- 
chaîner par les nœuds de l’hymen ,'elle y renonce pour 
jamais. Tel eft le plan naturel & vrai de cette Hiftoire, 
dont les fituations , les évènemens font attachans , 8ç 
tracés avec grâces & fenfibilité. Le ftyle en eft pur & 
foigné 5 fouvent l’utile s’y joint à l’agréable , & la dé- 
cence , le goût , permettent qu’elle fait mife avec fruit 
dans les mains des jeunes perfonnes. Elles y trouveront 
des leçons, utiles mêlées à de légères peintures de nos 
vices & de nos mœurs , que l’Auteur a conftamment eu 
foin d’oppofer à l'afcendant invincible de la candeur , 
du fentiment & de la raifon. 

Les Promenades de Clarisse , ou Principes 
de la Langue françoife , 4 vol. in- iz. Pans, 
10 1 , 10 1, Province, iz liv. francs de porr. 
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On trouve cher Madame LESCLAPART , rue du 
Konle , N • 1 1 , un AfTortiment de Livres en tous gen- 
res , qu elle offre de faire paffer en Province, aux prix 
indiques dans les Papiers publics , en ajoutant pour le 
P or G “ anc dans to, ut le Royaume, 2 liv. pour un in- 4 0 . , 
1 liv. pour un 12 fous pour un in-ia. , avec le 

port de la lettre & de l’argent. 

. La Magie Blanche 8e fa fuite, nouvelle édition , s par- 
ties, 14 liv. 8 f. 8e franc de port , 18 liv. 

Le Diademe des Sages , Ouvrage qui convient aux 
Auteurs de la Métaphyfique -, 1 vpl. in-x 2 , 1 1. 8 f. 

Les Œuvres de Virgile, traduûion de M. le Blond, 

jvoI.m-iz, ... ... . y! jo f. 

Œuvres de M. de Florian, 9 vol 1/1-18 , papier vé- 
lin, 1. 

papier ordinaire , • '* 3 61. 

Œuvres de Madame de Genlis , 1 6 vol. qu’on vend 
leparément f I. , 8e 16 vol. i«-i2, 12 J. 10 f. 

Les Contemporaines, en 42 vol. qui Je féparent par 
4 vol. à 2 liv. s f- les quatre 9 1. 8e les 42 94 1. 10 f. 

On peut auffi foufcrire dans cette maifon pour les 
Journaux , dont les Bureaux fe tiennent dans différens 
quartiers de Paris. Note des prix. 

Année littérejre , Paris , 24 1. Province , 52 1. ' 

L Efprit des Journaux, Par. 17 1 . Province, 35 1. 

Mercure, Paris 30. 1. Province, 32 I. 

Journal de Genève, 21 I. 

Journal Encyclopédique de Bouillon, Paris, 25 1. 1 2 f. 
Province, " ' 33 1 . n f. 

... Journal Politique, Paris 18 1 . Prov. 19 1. 4 F. 

. Edits & Déclarations, 30 1. 


;v , 3 " •: . 
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’ Cfigitizëd'b} 


ATIS DE L AUTEUR. 

Je préfente dans . cet Ouvrage les 
moyens d’approprier les rues de Paris , 
ainfî que celles des autres Villes, fans 
que , dans cette Capitale, il puifle en 
coûter plus de douze deniers par an- 
née à chaque Habitant , en fuppofant 
toutes les fortunes égales. Il n’y a per- 
fonne ,' fans doute , qui , pour aller à 
pied fec dans les rues de Paris , & en 
tout tems , excepté les momens de 
pluie , ne trouvât de l’économie à 
payer cette légère contribution. 

J’offre, en outre, aux capitaliftes la 
facilité de placer des fonds avec avan- 
tage & fureté. 

Sous ces différens points de vue , 
l’on conviendra qu’un tel plan doit 
être fournis à la difculfion & aux lu- 
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filières du public ; c ’eft dans ce feül 
delîein que j’ai livré ce Mémoire a 
l’impreflion. 

Quoique l’intégrité des Magiftrats 
& la fagelTe des Loix affûtent à tout 
citoyen fa propriété , quoique celle 
des productions de l’efprit foit , j’ofe 
le dire, la plus facrée , j’ai cru cepen- 
dant cet Avis nécelfaire pour mani- 
velle., publiquement que je ne donne 
point les idées contenues dans cet Ou- 
vrage , afin quelles foient mifes à exé- 
cution fans mon confentement. Les 
perfonnes qui auroient des intentions 
ou des obfervations à communiquer 
a l’Auteur , M. Tournon, font 
priées de les lui adrelfer par écrit , en 
fa demeure , rue St-Martin , en face 
de celle du Cimetiere St-Nicolas. 

MOYENS 
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MOYENS 


De rendre, parfaitement propres les rues 
de Paris , &c. 


/Esprit humain chez toutes ljÿ Na- 
tions n’a qu’une feule & unique marche , 
& les Peuples de tous les âges conftatenc 
cette vérité. Sauvages ou barbares , les 
hommes bâtiflènt des habitations ifolées , 

9 i 

& fe divifent par hordes ou peuplades ; 
plus tranquilles & policés, unis pour l’in- 
térêt commun , ils s’entâffent pêle-mêle , 8c 
fe procurent à peine de l’air ; puiflans ÔC 
riches , ils cultivent les Arts , alors dédai- 
gnant leurs antiques demeures , ils les dé- 
truifent pour conftruire des hôtels ou des 
monumens fomptueux : telle on vit Rome 
naiflTantc conferver dâns fe$ murs des ter- 
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x Moyens de rendre propres 

rcS labourables , & Rome puifiante & vic- 
torieufe élever des palais où la faux autre- 
fois mçifionnoic des épis. 

Cependant il eft vraifemblable que les * 
Grecs , les Romains , Sc ccs Babylonien* 
fi magnifiques , ne fc trouvèrent jamais 
dans l’état où nous fommes ; la chaleur 
& la beauté de leurs climats rendoient le 
fol moins humide que ne Peft celui de 
nos grandes villes du Nord; (i) & lorf-, 
que les Arts vinrent embellir leurs Cités, 
ils pensèrent que la terre ne manquoit' 
pas au loin ; leurs lnonumcns pompeux 
placés à des diftances convenables , rece- 
# voient de l’éclat par la vivacité de la lu- 
mière, & ces fuperbes édifices formoien c 
des grouppes variés &pittorcfques. Des rues 


(i) Ce fut avant l'incendie qui , fous le règne de Néron , 
dévafla les deux tiers de la ville de Rome , que les rues 
de cette Capitale étoient le plus étroites Sc le plus contour- 
nées : cependant lorfque Néron l’eut fait rebâtir & qu’il 
eut fait tracer des rues latges Sc droites , quelques ci- 
toyens s’en plaignirent , fous prétexte que la chaleur étoit 
trop vive , & que l’ombre que donnoient auparavant les 
petites rues écoit préférable ; tant leur climat differoit du 
nôtre. 


Digitized-by Google 



les rues de Paris & autres lieux. 3 

vaftes lailfoient circuler l’air, & de nom- 
breux jardins , ornemens de leurs toits , 
y répandoienc plus de falubrité. 

Moins attentifs à décorer nos tiabita- 
tions, nous, avons fait des rues étroites, 
de petites places; fi nous euflions pu exif- 
ter fans lumière, nos maifons euffent été , 
fans efpace extérieur. L’aveugle & folle 
avarice ne fongeoit pas, en conftruilant 
ces fombres fourmilliercs , qu’il y avoit 
encore des milliers d’arpens de terre abaü- ■ 
donnés ou incultes. 

Si l’on confidère quel eft l’état de la plu- 
part de nos grandes Villes , l’on fera peut- 
être furpris que des quantités innombrable^ 
d’individus nés dans les campagnes , ac- 
coutumés à rcfpircr un air pur, à jouir du 
ciel , de la verdure & des fleurs, viennent 
fe rendre dans des Cités où le foleil & l’air 
pénètrent avec peine , où le fol fétide 
furcharge l’atmofphère de jniafmcs dange- 
reux , où les matières corrompucs’s’accu- 
mulent fans celle, où des miiiicrs d’ha- 
bitations ne ccflent dç méphitifer l’air. 
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4 Moyens de rendre propres 

où des flots de fang , des reftes de tein- 
ture & d’eau fangeufe s’échappent conti- 
nuellement des Boucheries , des Attcliers , 
des Manufactures de tout genre ; dans des 
lieux où les années s’écoulenr plus promp- 
tement qu’ailleurs ne paflent les jours , 
dans des lieux infe&és par les maladies 
& les vices , où les alimens corrompus & 
falfifiés fe vendent à vingt fois leur prix , 
où l’on fe tourmente fans relâche , où nul 
îie jouit de foi , où les mœurs font mé- 
prifées, les crimes impunis, & la vertu 
avilie ! Comment des êtres raifonnables 
peuvent-ils fe précipiter dans de telles Ci- 
■tés ? Qu’efpèrent - ils enfin ? Mais que ne 
peuvent l’éclat & l’amour de l’or ! Tel efl 
cependant l’état d’un grand nombre de 

Villes , tel eft celui de Paris. 

« 

Expoferai-je ici les avantages précieux 
d’une atmofphèrc falubre ? Parlerai-je des 
dangers inévitables qu’il y a de refpirer un 
air inféét ? Non , l’expérience ptononce. 
Conllantinople , le Caire , Tunis , offrent 
des preuves permanentes de trop de faits 
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les rues de Paris & autres lieux. f 
défaftreux , pour qu’il foit befoin d’en, re- 
tracer ici les peintures affligeantes. 

• Toutes les clafles de Citoyens' font in- 
téreflees à faire naître la propreté dans les 
rues des grandes Villes ; là , les riches 
& les puiflans refpirent l’air qui s’échappe 
du féjour de l’indigence, & les Marchands 
?omme les malheureux , courent à pied 
pour faire des échanges. 

Ferai-je remarquer ces défagrémens d’aL- 
ler à piecf dans des lieux chargés de boue ? 
ces petits chagrins d’être à chaque inftant 
éclaboufle ? ceux moins légers , de fc 
voir en fortant de chez foi couvert de fange 
par un lefte & brillant équipage ? Citerai- 
je les dépenfes occafionnées.par ces fortes 
d’inconvéniens &C cette obligation forcée 
de foudoyer à chaque moment des voitu- 
rées publiques ? Toutes cesléfïons,, quoique 
médiocres , font fufEfamment, appréciées 
par les perfonnes qui les éprouvent, 

Quoi qu’il en foit , le mal exifte , fort - 
geons aux moyens d’y remédier. 

Dans Alexandrie , autrefois on vit foa 

A* 
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6 Moyens de rendre propres 
Fondateur , cc conquérant faftueux , Ale- 
xandre, faire creufcr des canaux qui con- 
duifoient les eaux^du Nil dans chaque 
rue , Sc ces eaux y maintenoient la pro- 
preté & la fraîcheur : mais à Paris le nom- 
bre immenfe des voitures , les rues trop 
étroites , ôtent l’efpoir d’y faire circuler la 
Seine. * 

Privés des rcflources de l’exemple, cher- 
chons quelles font les caufes <jui empê- 
chent la propreté des rues dans les gran- 
des Villes ; & ,* lorfquc ces caufes nous 
feront parfaitement connues, peut-être 
trouverons -nous plus aifément les moyens 
d’y remédier. 

Pour s’inftruire il faut obfcrver, difoic 
un vieillard : obfcrvons donc. 

Suppofons , dans l’état où font mainte- 
nant les rues de nos grandes Villes, que 
pendant la nuit l’une de ces rues ait été 
defféchée par le contact de l’air , & ba- 
layée enfuite le matin , des-lors elle feroic 
fuffifamment propre. Qu’arriveroit-il ? Des 
voitures furviendroient , les roues iroient 
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les rues de Paris & autres lieux. 7 

da«s le ruiflc.au , elles en feroient jaillir 
les eaux fur le pavé ; viennent des gens de 
pied , ils entraînent involontairement les 
ordures amoncelées près des bornes , ils 
les feulent , de nouvelle eau cft renvoyée, 
elle fc joint à la première, la boue fe for- 
me ; alors le fable qui confolide le pavé, 
fc. délaye, les eaux Cjui s’y trouvent arrê- 
tées concourent à fa dégradation , 5c les 
chauffées fabulent de prompts dépériffe- 
mens. Pleut-il , ntige-t-il , dégèle-t-il ? 
C’cft pis encore : l’abondance de l’eau ne 
produit que plus de bouc. Dans les mar- 
di és , dans les halles , fur les places 5c les 
quais , ce font encore à-peu-près les mê- 
mes effets diverfement modifiés ; 5c l’on 
peut dire que , dans routes les Villes com- 
me dans routes les faifons, les caufes de la 
malpropreté des rues , font les eaux 5c 
les ordures. 

Qui trouveroit les moyens de faire dif- 
paroître les unes 5c les autres, auroit donc 
tranché le nœud de la difficulté (1). 

(1) Pour produire cet effet , les Romains imaginèrent 

A 4 
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8 Moyens de rendre propres- * 

• Si nous obfervons d’un œil attentif les 
différens quartiers de cette Capitale, (ce 
qui conviendra pour celle-ci , fera utile à 
bien d’autres ) nous pourrons diftinguer 
trois fortes de rues ; celles qui font pro- 
pres , celles qui le font moins , & celles 
qui ne le font nullement. 

Voyons ce qui peut occafionner ces dif- 
férens états des rues dans une même Ville ; 
d’où vient que certains quartiers , certains 
lieux d’un même quarfier, font moins pro- 
pres que d’autres ? Spectateurs attentifs , 


des cloaques beaucoup plus fpacieux que les nôtres ; ils en 
établirent un grand nombre fous les rues de Rome , qui tous 
. fe rendoienr dans le plus vafte , & celui-ci conduifoit les 
immondices dans le Tibre. Ils avoient en outre pratiqué , 
le long des rues , des ouvertures peu diftantes les unes des 
autres, par lefqucllcs les ordures étoient jettées dans les cloa- 
ques ; les efclavcs avoient cet emploi. De plus , fept con- 
duits , venant des aqueducs , faifoient couler dans ces égouts 
une très-grande quantité d’eau , ce qui les maintenoit dans 
un état de propreté. Selon ce que rapportent Denis d'Ha- 
lïcarnaffe & quelques autres Ecrivains , ces cloaques étoient 
l'un des plus grands ouvrages des Romains , & l'on con- 
viendra que la peinture qu’ils en font en donne une très- 
haute idée. 



les rues de Paris & autres lieux. 9 

plaçons- nous dans cette Rue étroite & 
très-fréquentée , où dq hautes maifons laif- 
font à peine circuler l’air ; là , le pavé eft 
lent à fécher ; là , une multitude de voi- 
tures couvrent fans celle le pavé des eaux 
du ruifleau ; là , des milliers d’individus 
fatiguent le fable & les ordures , & épaif- 
fi fient la boue; là, une chauffée conf- 
tamment mouillée fe dépérit , & le poids 
énorme des voitures , leufis chocs multi- 
pliés , en accélèrent la dégradation. 

Que faire pour qu’une telle rue devînt 
nette ? 1 Proportionner la hauteur des 
maifons à la largeur de la -chauffée , afin 
que l’air pût y circuler & deffecher le pa- 
vé. i°. Imaginer un moyen pour que les 
ordures dépofées aux coins des bornes ne 
puffent déformais être étalées. 3 0 . En dé- 
couvrir un fécond , pour que le fable en 
tems de pluie ne fut pas délayé. 4 0 . Sup- 
primer les ruiffèaux du milieu des chauf- 
fées , afin que les chevaux èc les voitures 
n’en fiffent plus jaillir les eaux. 

La première de ces conditions fera exé- 
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10 Moyens de rendre p: apres 

cutéc avec le rems , puifqu’unc fage Or- 
donnance en a déjà impefé l'obligation 
aux propriétaires des batimens ( 1 ) Les 
trois autres peuvent. être plus prompts 8c 
également faciles. 

Mais avant d’indiquer quels en font les 
moyens, tranfportons-nous dans d’autres 
lieux ; une oBfervation ne peut fuffire pour 
con dater les faits que nous devons con- 
noître. Nous ^'oici dans une rue fembla- 
ble à celle que nous venons d’pbfervcr , 
quant à la largeur 8c à la hauteur des mai- 
fons ; il y pafïc autant de gens à pied , 
mais po*int de voitures : là, le ruiiïeau coule 
plus aifément , le pavé n’eft pas humide , 

11 elt feulement chargé de boue sèche, il 


(i) Toutes les Nations agiflent à-peu-près de même dans 
des tems diftérens. Durant quatre cens ans , les maifons de 
Rome j couverte de chaume , n'eurent qu’un étage. A la 
chute de la République, Auguftc fut obligé, pour^iter 
les malheurs occalïonnés par les éboulemens trop fqjguens , 
fufeités par l'extrême hauteur des bàtimcns , d'ordonner 
qu’elles fulTent reürcinres à foixante & dix pieds ; & Tra- 
jan détermina, dans la fuite, qu’elles ne pourroient en» 
avoir que foixante. 
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les rues de Paris &■ autres lieux. 1 1 
# eft: peu dégradé , & fl les ordures compac- 
tes ne s’y trou voient difperfées , cette rue 
fcroit fuffifamment propre. Ce font donc 
les pcrfonnes à pied qui étalent les ordu- 
res , & ce font les voitures qui font refluer 
l’eau fur les chauffées : c’eft ce qu’il impor- 
toit de favoir. Difons encore que les moyens 
qui fuffiront pour rendre nettes les rues 
étroites , feront prefque toujours fuffifans 
pour opérer le même effet dans les rues 
larges , puifquc celles-ci font plus aérées , 
ce qui nous difpenfe d’y réitérer nos ob- 
fervations. 

Mais dans les marchés & dans les 'hal- 
les, dira-t-on, ce ne font pas les voitu- 
res qui font jaillir les eaux : il eft; vrai ; 
celles-ci font retenues fur le pavé par les 
amas d’ordures , & foulées par les indivi- 
dus qui vont & viennent dans ces lieux ; 
(i) dc-là , il réfulte encore de la boue. Fai- 


(i) A l’exemple des anciens nous bâtifTons des halles & des 
marchés publics ; cette attention de notre Gouvernement 
eft: bien louable: mais il importe fur -tout que ces fortes 
de lieux foit trcs-aérés. Je crois aulfi qu’il ne feroit. pas 
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1 i Moyens de rendre propres 

fons*donc en forte qu’il n’y en ait plus ; . 

faifons»-la difparoître , que déformais les 
rues , les quais , les places , les marchés , 
les halles, que tout Paris enfin, puilïe être 
pafaitement propre ; & , s’il peut l’être , ne 
doutons pas que les grandes Villes qui 
font dans la même néceflité n’en fuivent 
bientôt l’exemple falutaire. 

Commençons par chercher de quelle 
manière les ordures compactes , que dé- 
pofent les habitans auprès des bornes , 
pourroient être fixées en un lieu , de forte 
qu’elles ne fufïent plus entraînées & dif- 
perfées fur la chauffée par les paiïàns. 

Chaque maifon produit une quantité 
d’immondices proportionnée à fa gran- 

moins utile d’ajouter à ces marchés des corps de bâtiment 
où fe placeroient les Bouchers , pour vendre & débiter feu- 
lement ; néanmoins il conviendrait de leur deftincr d'autres 
lieux , dans les Fauxbourgs ou hors de la Ville , où ils 
pourroient égorger les animaux ; alors ils ne donneraient 
plus au public le fpeétacle horrible & révoltant du fang qui 
ruiflelle & des angoilTes de la mort; alors le citoyen ne fe- * 
roit plus expofé à être renverfé par un taureau en furie 
qui s’échappe des mains de fes bourreaux. , 
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les rues de Paris ù autres lieux. 1 3 

deur , au nombre d’individus qui l’habi- 
' cent , à Pétat qu’ils exercent. Plus il y a 
d’individus raflerablés, plus aufli les mê- 
mes métiers ou manufactures font naître 
d’immondices , plus alors le lieu deftiné à 
recevoir ces immondices , doit être vafte. 

Les anciens quartiers de Paris font très- 
peuplés , & c’eft-là néanmoins que les 
rues font fort étroites ; là fe voient raflem- 
blés, Chapeliers, Blanchiffeufes , Teintu- 
riers,Plumafliers,Corroyeurs, Bouchers, &c. 

Remarquons qu’il eft important quedes 
ordures puiflent être enlevées promptement 
« & avec facilité , pour que le fervice gé- 
néral ne foit pas rallenti. Cependant fi l’on 
continue de les dépofer dans les petites 
rues , comme il eft d’ufage , il eft impof- 
fîble quelles ne foient bientôt éparfes. 

Le moyen qu’il s’agit de trouver , doit 
donc réunir trois avantages. i°. Celui de 

O 

ne point occafionner de changement im- 
portant, ni dans le fervice des balayeurs 
publics , ni dans l’habitude qu’ont préférée 
les habitans d’expofer les ordures en un 



1 4 Moyens de rendre propres 

l.ieu plutôt que dans un autre. z°. Celui 
de ne pas occuper une place qui anticipe- 
roit fur la largeur des rues j ôc qui feroit 
nécefiaire aux paflans. 3 0 . Celui de con- 
tenir parfaitement les ordures dans la place 
qui leur feroit réfervée. 

Faifons une fuppofition ; fi l’on établif- 
foit devant chaque maifon , au lieu de l’u- 
ne des bornes ordinaires , une- borne en 
fer dont l’intérieur fut vîde ; mettons 
que cette borne ait trois pieds de haut , . 

fur deux de large , & dix-huit pouces de 
profondeur ou environ , félon l’emplace- 
ment ; fans doute , elle formeroit déjà une* 
allez grande boîte qui auroit le double 
avantage de contenir les ordures compac- 
tes , & de mettre les pafians à l’abri des 
dangers que font naître les voitures. Cette 
nouvelle .borne auroit deux ouvertures, 
l’une qui ferviroit de couronnement & par 
laquelle feroient jettées les immondices ; 
l’autre au bas, qui feroit clofe par une porte 
verticale & à coulifle. Cette porte , ou 
trape , fe leveroit , elle refteroit fufpendue 
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pendant que i’on pren droit les immondi- 
ces , moyennant un anneau qui la retien- 
drait, ou un cran, ou un rcflbrt ,très- 
fîmpîe qui faciliteroit Ton . repos , &: elle 
tomberoit enfuitc à volontés Si cette borne 
étoit percée tout autour près du pavé, les 
eaux des ordures s’écouleroient fans que 
celles-ci puffent en aucune maniéré obf- 
truer les ruifllaux. Mais une telle boîte 
fera-trcllc enfin d’une capacité fuffifante 
pour être Te dépôt commun d’une grande 
maifon ? II fe pourroit que non : dans ce 
cas , on en proportionneroit le nombre au 
befoin , & la forme à la place qu’elles de- 
vroient occuper. J’ofe avancer que fous 
ce point de vue , il n’y a pas de maifon 
devant laquelle on ne puifTc en établir un 
nombre fuffifant pour elle feule , & la dé- 
penfeque néceflîteroient ces Cache - ordu- 
res , feroit peu confidérable. 

Les perfonnes qui préféreraient , au 
lieu de ces nouvelles bornes , de faire 
conftruire une petite loge, pratiquée dans 
la boutique , à niveau de la façade & du 
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pavé , auroient le choix. Cette loge , prefè 
qu’en forme de foupirail de cave , ôc d’une 
grandeur convenable pour la maifon , fe- 
roit fermée devant & par le bas , d’une 
porte à couliflè ou d’une trape ; en haut 
feroit une fécondé ouverture , clofe ou 
non par une autre porte , & c’eft par cette 
ouverture ci que l’on verferoit les ordures. 

Je n’ai pas d’abord expofé ce dernier 
moyen , parce qu’il ne peut convenir gé- 
néralement ; la boutique d’un Orfèvre , 
celle d’un Maître en pharmacie,' d’un Con- 
fifeur,feroient peu propres à un tel entrepôt. 

J’obferverai que ces Cache-ordures , foie 
caveaux ou nouvelles bornes , ne retarde- 
roient point le fervice des Balayeurs publics. 
Que l’un d’eux fe préfente , du bout de la 
pèle , il fait ouvrir la porte , alors autant 
vaut qu’il prenne les ordures dans ces ca- 
chettes , que de les enlever à la manière 
accoutumée (i). 


(1) La defcripiion & la figure des cache-ordures , fe trouve 
ci-après. Voyc[ à la fin de l'Ouvrage. 

Je 
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Je crois auiïi qu’il feroic néceffaire que 
les gens qui relèvent les boues , euflcnt des 
pèles un peu moins plattes ; je voudrois 
qu’elles euffènt plus de capacité afin que 
dans les teins de pluies les immondices 
y fuffènt mieux contenues , 5e qu elles ne 
p u fient retomber tandis qu’on les. trans- 
porte dans les voitures deftinées à les rece- 
voir. 

Facilement l’on pourroit mettre en ufage 
les cache - ordures 8c les nouvelles pèles , 
& l’on prévoit les avantages qui en ré.ful- 
teroient ; les chauffées feroient plus net- 
tes , les eaux rencontreraient moins d'obi- 
tables , elles s’arrêteroient moins fur le 
pavé , les chauffées fe conferveroient mieux» 
& il y auroit moins de boue. 

Gardons-nous pourtant de penfer qu’il 
n’y en auroit plus , fur-tout en tems de 
pluie , ce feroit une erreur ; tant que le 
pavé ne fera consolidé qu’avec le fable , ce 
fable réduit en poufliere 6c délayé enfuite, 
formera de la boue. 

Les Romains trouvèrent l’art de faire 

B 
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des chauffées fur lcfquellcs il ne pouvoir 
fc former de boue, elles étoient aufli bo- 
lides qu’agréables, quelques-unes fc font 
confcrvées entières pendant quinze à dix- 
huit fiècles : mais il faut convenir qu’elles 
étoient faites à plus grands frais que ne le 
font les nôtres ; quatre couches de ma- 
çonnerie différentes , SC en ciment, leur 
donnoient cette folidité & cette propreté 
que l'on admire dans les reftes qui fubfif- 
tent encore. ( i ) Avouons cependant qu’en 
cela les Romains poufsèrent peut-être 
trop loin la magnificence; les voies Appia^ 
Æmilia & FLaminia , étoient recouvertes 
en pierres tardées de cinq pieds de furface. 
Héliogabale fit plus, il voulut que quel- 
ques places de Rome fuflcnt pavées en 


(i) Après avoir aflis & egalifé les terres , les Romains 
Formoient la première couche des chauffées en cailloux & 
ciment de huit à neuf pouces d’épdftleur ; la fécondé étoit 
en gravats &: ciment battus ; la troifième en briques pilées 
& ciment ; & ia dernière en pierres non taillées ou taillée 
félon les lieux; en forte que l'ouvrage entier avoir trois’ 
pieds d'épaiileur. 
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marbre de Lacédémone &: en porphyre. 

Ces dépenfes fans utilité , font des four- 
ces d’impôts ; & comme nous penfons que 
la beauté des mon u mens public^pe fait pas 
la félicité des Peuples , nous allons pro- 
pofer des moyens moins onéreux. 

Les Chinois , donc l’induftrie a long- 
terrft devancé la nôtre , & donr les fages 
Loix & la Morale pourroient encore nous 
fervir de modèles; les Chinois favent mettre 
à profit les nombreux débris de leur porce- 
laine , ils les jettent fur les bords des lacs 
& des rivières dans les endroits defquels 
ils veulent chaflcr l’eau. Ces amas avec le 
tems , forment des quais , des places , 8£ 
enfin'des rues. Ne pourrions-nous pas auffi 
• faire ufage des débris de nos Manufacfu- 
rcs de porcelaine , de faïence , de tui- 
les , en un mot de terre cuite ? Il y a , dans 
quelques-unes de nos Provinces, de ces 
débris amoncelés qui nuifent en quelque 
forte. Obfervons qu’ils ont une propriété 
peu commune , celle de ne pouvoir fe dé- 
layer à l’eau. Si l’on s’avifoit de les piler 

B x 
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& de les mêler avec du fable , moitié l’un* 
moirié l’autre , ce mélange feroie plus 
convenable au pavé que le fable pur, il 
Je confolukroit mieux, & neformeroit pas 
de bouc, même en fems de pluie, (i) 

L’on peut m’objeéter fans doute , que 
difficilement on pile des débris de terre 
cuire, que cette opération exige beaucoup 
de travail , que d’aillcurs , il en faudroit 
une très-grande quantité, ne fût- ce que 
pour les rues les moins propres-; qu’en ou- 
tre , il y a des frais de tranfport qui ren- 
chériroicnt néccflairemcnt le prix des 
chauffées. Mais que l’on daigne obfcrver ; 
i ° . Que ces frais de tranfport di minueroient 
de beaucoup par. des importations laites 
en grand. z°. Que pour réduire ces dé- 
bris en fable, il feroit néccflaire d’établir 
des efpeccs de moulins d foit à vent , foie 
à eau , ce qui alors coûtcroit moins que 


(i) Ce nouveau fable en terre cuite feroit fait avec foin; 
fans cela-, trop gros ou trop fin , il rempliroit mal le but 
qu’on fe pro ( oie ; en outre 1 a couche fupcricure étalée fur 
le pavé , fetoit de ce fcul iablc. • -, 
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le pliage ordinaire. 3 9 . Quand même ce 
mélange de terre cuite & de fable renché- 
rirait les chauffées , ce déboui fé , je le 
préfume , ne ferait que momentané , ôC 
par la fuite, peut être y auroit-il dû bé- 
néfice , d’autant que les réparations fe- 
raient moins multipliées, que le pavé fe 
conferveroit mieux ; d’ailleurs , il n’y au- 
rait plus de boues. 

Je penfe encore que fi l’on fe fcrvoltde 
débris de murailles pilées , ce qu’abondam- 
ment l’on pourroit fe procurer dans les 
grandes Villes , qu’on en fît un mélange 
avec de la terre cuite moulue, qu’on em- 
ployât ce mélange, pour affurer le pavé ; 
il vaudrait fans doute mieux que le pré- 
cédent , les premières pluies en forme- 
raient une efpèce de ciment , êe une fois 
dcfféché , l’eau coulerait fur la furface 
& n’y pénètreroit que difficilement , j’ai 
lieu de le croire.* 

Je n’ignore point que l’habitude , les 
préjugés , èC fur- tout les petits intérêts de 

B 3 
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tant de gens qui brûleroiertt des forêts pour 
en avoir les cendres , ne manqueront pas 
de s’élever contre ce que je propofe ; l’on 
fera naître mille inconvénicns , mille ob- 
jections que l’on s’efforcera de rendre plau- 
liblcs ; c’cft le fort de route innovation , 
même des plus indifpcn fables ; mais il n’en 
fera pas moins vrai que les procédés qui 
viennent d’être indiqués lont efficaces, 6c 
que les lieux dans lefquels ils feront mis 
en ii ne feront plus infeétés par les 
b O Lies. 

Dans les pays où facilement l’on peut 
fe procurer des fubftanccs volcaniques , 
telles que les laves-, les fehories , &c. . . 
tes matières préparées convenablement, 
feroient préférables à celles que je viens 
de citer : mais la première difficulté eft 
d’en avoir ; la fécondé , eft de les mettre 
en œuvre. • ' 

Un favant Naturalifte de Suède , a 
trouvé l’art d’opérer dans fon cabinet , 
comme opère la nature dans fes vaftes la- 
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boratoires ; il cft parvenu , par la calci- 
nation , à former avec ùne forte d’ardoife, 
une terre volcanique ( 1 ). très-utile , 6c qui 
manquoit en Suède. Ne fcroit il pas pof- 
lîble que l'on découvrît une fubftancc, fa?, 
cile à exploiter en France , qui par une 
opération fimple, fût parfaitement propre 
à rendre les chauffées durables & nettes? 
Si quelque Compagnie favanre daignoit 
propofer ce fujec , peut-être ne fcroit -ce 
pas vainement. 

Cependant , continuons notre travail ; 
, nous fommes loin d’avoir atteint le but. 
11 refte dans chaque rue ces amas d’eau 
fétide , ces ruiffèaux fangeux d’où s’élè- 
vent continuellement des vapeurs dange- 
reufes ; & tant qu’ils exifteront, tels qu’on 
les voit à Paris, l’on ne doit pas s’atten- 
dre en des lieux mal aérés , à voir renaî- 
tre la propreté. 

Fatiguées de la quantité de boues, les 
perfonnes fortunées ont cherché à s’en 

(1) La Pourtant , dont nous parlerons tout-à-l'hcure. 
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garantir ; nul expédient n’a paru plus pro- 
pice que celui de s’enfermer dans une voi- 
ture ; là , ons’eft enfin trouvé proprement, 
& à l’abri des inçempéries du climat. L’on 
n’a pas voulu obfcrver que l’ufage des 
voitures faifoit perdre celui des jambes, que 
du peu d’exercice fc manifeftoient la gout- 
te , les rhumatifmes, une foible fanté ; 
que des effets du cahos naifloient de mau- 
vaifes digeftions , qu’en s’enraflant quatre 
ou cinq dans une boîte cîofe , la refpi- 
ration , les exhalaifons vitales abforboient 
ou méphitifoient l’air ; l’on n’a rien vu 
que l’agréable facilité d’être promptement 
tranfporté au lieu dans lequel on a voulu 
fe rendre ; la vanité s’eft mife de la par- 
tie, & la vanité eft.fi puiflante chez ceux 
qui ne peuvent connoître la gloire ! Tel 
a cru prouver ainfi publiquement, en pre- 
nant voiture, qu’il avoit mille écus de plus 
que le néceflaire ; preuve importante fans 
doute , dans un pays ou la fottife ne fa- 
voit autrefois pefer le mérite des hommes 
qu’au poids de l’or qu’ils poftedoient , trop 

) ! 
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fure que ce métal achetoit la puiflànce ! 
Qu’eft-il arrivé ? / 

L’extrême multiplicité des voitures 
a encore augmenté la quantité des 
boues , en couvrant les chauffées des im- 
mondices des ruiffcaux ; les malheureux 
qui n’ont pu fe donner des chars , fe font 
trouvés dans des rues femblables à des 
cloaques , & en danger de leur vie. Cette 
inégalité plus que barbare , ces privilèges 
exclufifs de la fortune , ne fe font encore 
montrés chez aucune nation au même de- 
gré de licence qu’elles fe voient dans cette 
Capitale. Les Grecs eurent des charriots 
pour les tranfports d’armes & d’effets , ils 
eurent des chars pour leurs Princes &C pour 
les jeux publics : mais ils n’en eurent pas 
par vanité , & moins encore pour expofcr 
les jours de leurs femblables à des cataf- 
trophcs affligeantes. Dans les premiers 
fiècles de Rome , fes Rois & fes Magif- 
trats eurent des chars ; il en fut de même 
tout le tems de la République , & l’on ne 
vit que fous Sévère ( c’eft-à-dire , lorfqu’un 
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luxe aviliiïant eut fouillé les vertus Ro- 
maines ) l’individu oublié , & l’homme 
fans honneur paroître en public dans des 
chars dorés ; ce fut feulement alors qu’une 
innombrable quantité de voitures parut 
dans la Ville de Rome : mais au moins les 
' rues en étoient vaftes & propres. 

Si l’on ajoute à cette multitude de voi- 
tures, qui obftruent les ruelles boueufes 
de Paris , ces cncombremens de toute cf- 
pèce , ces privilèges que s’arrogent des 
milliers de gens à l’infçu du Magiftrat ; 
l’un perfuadé qu’il débitera en poire ou 
fromage, pour fix deniers de plus, fait 
faillir fes marchandées hors de la bouti- 
que, &. empiète fur la voie publique de 
trois ou quatre pieds , fans fe mettre en 
peine fi cet encombre ne blcficra pas quel- 
que infortuné ou ne lui coûtera pas la 
vie (i). Tel autre, imbécille étaleur , choi- 


(i) Une infortunée , chez un Droguiftt , demandoit une 
médecine ; afin d’être mieux purgée , elle triploit les dofes. 
Quelqu’un dit au Droguiftc , fi vous ne prévenez cette 
femme , elle va fe faire mourir. Que m'importe , répare 



Digitized by G 




les rues de Paris & autres lieux. 27 
fie le plus étroit défilé 2c va précifément 
y dépofer Ton inventaire -au rifquc de fe 
faire écrafer , vu l’incroyable concours des 
wiski , des cabriolets & des jongleurs de 
toute efpèce. Ici ce font des matériaux de 
bâtimens, qui , dans une rue très- fréquen- 
tée , en occupent les deux tiers (1) ; là , 
on démolit des mafures èn plein jour, 2c 
des débris vous bleflcnt avant que vous 
foyez averti ; des perfonnes font portées 
à la morgue , des voitures font renverfées , 
2c .cela ne fait- rien changer. A l’afpeéb de 



celui-ci , il faut que je vende. Que de foux dangereux , s’ils 
ofoient l’avouer, diroient comme lui : il faut que je 
•vende ! . * 

( 1 ) Sur la fin de quatre- vingt-fix , l’on a vu la rue de 
Richelieu pleine de matériaux de bâtimens ; entr’aurres fâ- 
cheux évènemens qui y font arrivés , j’ai , remarqué à huit 
heures du foir , un jeune homme précipité du haut de fon 
Wiski parmi les pierres & les gravats. 

Pourquoi permettre aux Entrepreneurs de mettre des ma- 
tériaux hors de l'enceinte des bâtimens? Manque-t-il de 
quais , de places , de jardins ? Il faut tailler les pierres fur 
les lieux , me dira-t-on. J’entends , il faut être commodé- 
ment, il faut épargner de petits frais; en un mot, pour 
un peu de léfinc , il faut expofer des hommes à être cltro- 
piés ! Oh , jufqu’à quand ferez-vous fans raifon 1 * 
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ccs circonftances affligeantes , un homme 
fenfible, le cœur navré de douleur, vou- 
droic fe tranfporter aux pieds des Magif- 
trats , il voudroit les fupplier , 8c du fond 
de fon ame , il femble même leur dire : 
O vous , qui êtes chargés des fublimes 
fon&ions de rendre la juftice , veillez , 
fur ccs infenfés" préfervez - les de leurs 
propres erreurs! N’ont- ils pas affez des 
misères qui affligent l’humanité , fans qu’ils 
oublient encore qu’ils font frères ? Bien- 
tôt hélas ! il faudra tous dormir enfem- 
ble ! , ' » 

Peut-il donc être de plus puiffans mo- 
tifs pour rappcller la propreté dans les rues 
de Paris ? Difons donc que celles qui font 
larges , doivent être difpofées en chauf- 
fées à deux. ruilTeaux , que par cet expé- 
dient les eaux fe divifent, alors les voi- 
tures ont moins de facilité à les faire jaillir 
8c ce n’eft même que lorfque celles-ci vien- 
nent fur les côtés , que cet effet a lieu : 
mais cette reflource eft ôtée lorfqu’il s’a- 
git des rues étroites, deux ruiffeaux les 

• . ‘ f 
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rétréciroient encore , & , les voitures oc- 

1 

cupant le milieu , il ne refteroit aucun paf- 
fage pour les perfonnes à pied ; ainfi les 
moyens allégués jufqu’ici , font infuffifans 
pour ces forces de rues,. 

Faifons une fuppofition ; fi , par exem- 
ple , les ruifleaux de ces rues étoient fup- 
primés , & qu’on y fubftituât des canaux, 
recouverts À niveau du pavé , dans les- 
quels fe rendroient l’eau des pluies & cel- 
les des maifons ; fi les ordures volumr- 
neufes ne pouvoienc pénétrer dans ces ca- 
naux, alors les eaux y coulcroient avec 
facilité ; alors les chevaux & les voitures 
ne les renverroient pas fur le pavé , ils 
n’en trouveroient plus , il n’y auroit point 
de ruilleaü vifible , une rue feroit une belle 
chauffée parfaitement propre, où l’élégant 
en habit de parure , pourroit fe montrer à 
fon gré , 6c fe rendre chez fa belle fans 
être nullement éclaboufie ; alors des fem- 
mes charmantes , lafics d’être enfermées 
dans leurs voitures viendroient dans les 
rues fe faire voir à pied , y déployer leurs 
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grâces & augmenter ainfi. le nombre de 
leurs admirateurs. 

Voilà un rêve agréable , dira-t-on ; mais 
à quand la réalité ? 

Il exifte en Europe une petite Capb 
talc , où les maîfons parfaitement allignées, 
les rues très-larges &: très-aérées , offrent 
l’enfemble le plus-intérclfant ; là, tous les 
bâtimens fe reflemblcnt fins êtfc fymmétri- 
ques, tous font conftruits en pierres , & pré- 
fentent la même hauteur & la même nuance 
de couleur ; aucun ne paroît vieilli ou 
noirci par le tems , aucun ne paroît neuf, 
tous plaifent à l’œil , & font également 
agréables. L’extrême propreté des rues 
arrête les regards des voyageurs , un air 
auflî pur que celui des campagnes y cir- 
cule avec facilité , un pavé très-fec & très- 
net laide à tous les habirans l’avantage 
d’aller à pied, ils fe rendent ainfi de fré- 
quentes vifitcs , tous jouilïcnt du ciel , 8c 
refpirent en liberté. Etonné de l’afpqct en- 
chanteur que préfente cette inréreflantc 
cité , je voulus , après en avoir confidéré 
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l’enfemblc , connoîtrc les caufcs qui main- 
tenoient tant de propreté. Je ne tardai pas 
à m’appercevoir que , dans chaque rue , il 
exiftoit , au lieu de nos rui fléaux , un 
canal recouvert à niveau du pavé , dans 
lequel s'écoutaient les eaux des toits , des 
maifons St des rues. Je vilitai ces canaux, 
l’intérieur en étoit propre , il y couloit une 
eau claire qui s’échappoit des réfervoirs 
des fontaines , lefquellcs font élevées dans 
» le milieu de chaque rue ; quelquefois, c’efl: 
lorfque la rue eft: longue , il y en a deux 
placées dans les points centrais. Je délirai 
favoir auflï pourquoi l’on ne voyoit dans 
les rues aucune ordure : attendez à de- 
main , me dit- on. Le lendemain , j’étois 
à ma fenêtre dès cinq heures’ du matin , 
j’apperçus des malheureux enchaînés , qui 
avoient encouru la rigueur des Lois , & 
qui traînoient une petite voiture. Deux 
de leurs compagnons les précédoicnt , 
avec des balais 8c des pèles , 8c cnlevoient 
des immondices fous Pinfpc&ion de deux 
fuliliers qui les conduifoicnt ; je détournai 
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la vue de ce fpectacle digne de compaf* 
lion , & la portai involontairement, fut . 
une fontaine qui étoit près de moi. L’i- 
mage d’un grand homme , d’un libérateur 
de la Patrie , s’offrit à mes regards , fa ftatue 
ornée de fes pompeux attributs , étoit pla- 
cée fur un obélifque , & pi éfentoit le tro- 
phée le plus refpcctablc que la cité pût 
décerner à fa mémoire. O fages Loix, 
m’écriai-je alors, voilà votre triomphe !(i) 
Ce n’eft donc point un rêve que j’ai fait, 
en propofant de mettre des canaux dans les 
rues de Paris , & dans celles des grandes 
Villes ; c’eft ce qui exifte , c’ell ce que • 
j’ai vu dans une très - jolie: Capitale , ôc 


(i) J’ignore pourquoi tant de malheureux que les Loil 
ont flétri , ne font pas tirés- des priions & employés à di- 
vers travaux publics , tels que le balayage des rues , le 
nétoicmcnt des égoûts , la confection des grandes routes ; 
comme encore à rendre certaines rivières plus navigables ; 
rien ne feroit plus facile , & rien ne feroit plus jufte ; ce- 
lui qui a léfé la lociété , doit ctre condamné à la fervir j. 
d’ailleurs fes travaux feroient un moyen d’économie ; ils 
foulagcroicnt le cultivateur de même que le citadin , & 
les infortunés qu’on occuperoit ainfi , feroient moins mal- 
heureux. 

cette 
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cette Capitale eft en Suiiïè ; c’eft Berne. 

Mais croyez-vous , me dira-t-on , que * 
ce qui convient à une petite Ville , puiiïe 
convenir à une grande ? Cette obferva- 
tion eft fondée , aufli ne font-ce pas des 
canaux pareils à ceux de Berne que je 
propofe d’établir , ce fçnt des canaux con- 
venables à une Ville telle que Paris, des 
canaux modifiés félon la néceflîté , fts cir- 
conftances , leslieûx, l’emplacement, les 
quartiers ; enfin des canaux qui remplif- 
fent parfaitement leur deftuiation. 

Je crois déjà entendre une foule de 
queftions s’élever ; mais mon projet n’eft 
qu’imparfaitement efquiiTé , lorfqu’il fera 
complètement expofé , je répondrai aux 
obfervations que l’on peut faire fi^r ce fu- 
jet. • 


• Etabliftons donc des canaux , foit en 
briques (1) , foit en pierres , & mieux en- 



(0 ï-a plupart des Anciens conftruifoient leurs monu- 
mens publics en briques; des Villes entières’ font encore 
bâties ainlî. Les murs de Babylone & le tombeau de Bélus, 
étoient de cette matière. Artémifc , époufe & foeur de 
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core , en pouzzolane. Que ces canaux aient 
^ dix-huit pouces de largeur, au plus, fur 
trois pieds de profondeur p»ur ceux qui 
n’ont que très -peu d’eau à recevoir; 8c 
trois pieds & demi ou quatre, pour ceux 
qui en recevront beaucoup. Je dirai bien- 
tôt pourquoi j’exige une telle profon- 
deur, &c pourquoi je l’augmente au be- 
foin {ans augmenter la largeur. Admet- 
tons encore que ces canaux foient recou- 
verts par de long grès de trois pieds, fem- 
blablcs à ceux qui bordent le pavé de quel- 
ques grandes routes ; que ces grès foient 
placés deux à deux à niveau du fol ; que 
leur plus grande longueur fuive celle du 


Maufolé, Roi de Carie, fit élever, à Halicamafle , ce 
modèle des monumens de la douleur , que depuis on a 
tant de fois imité & fi rarement avec un fentiment égal ! 
Artémife ayant fait brûler le corps de cet époux & recueilli' 
les cendres , ne trouvât pas d’urne plus digne de lui que 
le fein de celle qui l’adoroit ; l’on fait qu’elle fc fit une 
boilfon de ces cendres chéries. Elle préféra enfuite l’argile 
unie au marbj-e pour former ce monument de la tendrefie in- 
confolable, qui devoir retracer aux yeux des nations , un 
deuil inimitable : ainfi le premier maufoléefût fait en argile. 
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canal ; qu’ils 'lai fient cntr’eux , & au-dcf- 
• fus du milieu dé la largeur de ce même ca- 
nal , une efpèce de fente qui remplacera 
le tuiflèaü , & fera continuée conféquem- 
mcnt dans la même direélion d’un bout 
de rue à l’autre $ que Cette ouverture ait 
un pouce de largeur ou environ : 1 on con- 
çoit maintenant qiïe c’cft par .cette ifliiè 
que lés eaux du pavé*' fe/ëndVorir dans le 
canal. Quant à cèl les dés rhaifôr/$ , il fe- 
rék néct flaire "que des tuyaiîK )! 6u ‘des ri- 
goles fouterrnines les cdnduififlTènc dans 
le canal. L’on fuppofe que ces tuyaux oii 
rigoles (croient garnis de grilles par le bout 
fupérieiir , afin qu’aucune immondice vo- 
lumineufe ne put y pénétrer. 

• J’allois oublier de dire qu’à des diftan- 
ces égales, il feroit utile d’établir fur les 
canaux des portés ou des grilles de fer, qu’au 
befoin l’on ôuvriroit, foit pour voir inté- 
rieurement, foit*pour y introduire tel ob- 
jet que l’on jugeroit convenable (1). 


(1) Voye ç la defeription & la figure des canaux , à la fin 
de l’Ouvrage. 

C 2 
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Maintenant voyons quelle doit être la 
difpofltion de ces canaux ; leur emplace- 
ment & la manière de les diftribuer, font 
eflenticls à l’effet qu’ils doivent produire. 
Il n’eft pas nécefîaire qu’il y en ait dans 
toutes les rues , comme on le verra bien- 
tôt ; il fuffit d’en établir dans celles qui 
communiquent des extrémités d’une Ville 
au centre,. & la divifent en angles j ou 
par des parallèles prolongés. Ces rues font 
celles qui font le plus fréquentées , & dans 
lefquclles viennent aboutir les rues des pe- 
tites divifions. 

. Nous allons donner l’exemple de cette 
diftribution , en l’appliquant aux rues de 
cette Capitale. . . ; • : 

Commençons parles deux grandes voies 
qui traverfent parallèlement la Ville de 
Paris ; nous expoferons en même-tems la 
quantité de toifes de canaux nécefîaire 
pour chaque rue, afin que l’on puiflè par 
approximation eftimer ce que coûteroit 
l’établiffement de ces canaux. 
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Première divifion des rues 

, dans le f que lies 

feroient établis des canaux. 

Noms des rues. 

toifes. 

Saint- Jacques , depuis 

la place 

Cambrai , . '. . 

• • • I 7 S 

Du Petit-Pont, . . 

.... 50 

Marché Palu, . , . 

... 40 

De la Juiverie , . . 

• • • 53 

De la Lanterne , . . 

... 4 Z 

Planche-Mibrai , . . 

. . . 43 

Des Arcis , ... 

... 96 

Saint- Méry , , . . 

. . . 7 ^ 

Saint-Martin, . . . 

0 

00 

'St* 

• 

• 

Des Egouts , ... 

• • •- 54, 

Dè unième divijion. 

Saint-Denis, '. . . 

• • 735 

Saint-Barthelemy , . 

. . ; 8z 

De la Barillerie , 

. . . 4^ 

De la Bouderie , - . 

. . . 57 

De la Harpe , . \ 

. .! 

. . 1 ’ 2.88 

: : - r t 

2319 t. 

Les rues qui traverfént de rune.ài laii- 

* ’* “* * -i # 

C 3 
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tre des grandes voies que nous venons 
d’indiquer; c’cft -à-dije , de la rue Saint- 
Martin à celle Saint-Denis , ou de la rue 
Saint-Jacques à celle de fa Harpe , fe trou- 
veront , d’après cette difpofition , égale- 
ment dcfTéchées ; leurs ruifleaux viendront 
aboutit' dans les canaux , & le fond de 
ceux-ci fe trouvant de trois ou quatre pieds 
plus bas, les eaux formeront une chute, 
ce qui bien certainement ne peut qu’être 
un très-puidant mobile qui accélérera l'é- 
coulement des eaux , & le rendra très-ra- 
pide. _ . 

Troijième divijîon. 

# • • • * 

De l* autre pan , 23 1 9 

Noms des rues.' • toifes 


■Montorg^ucil , 


87 

1 I 2 


.Comtefle-d’Artois ... 

• . ' * • » • . *• 

•Cette diviiîon formant un parallèle à 
la rye Saint-Denis, les rues qui commu- 
niquent de l’une à Pautre, produiront le 
même effet que les rues de traverfe des 
divîfions précédentes, & il en fera ainlî 
decelies qui vont fuivrë. 


c * 


2318t. 
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c Quatrième divifion. 


De ci - contre , 1 5 1 8 r. 

Noms des rues. 

toifes. 

Montmartre, 

5 54 

De la Fromagerie , .... 

89 

Cinquième divifion. 

De Bourbon , porte Saint-Denis , 

202 

Neuve Saint-Euftachc , . . . 

145 

Fofleç. Montmartre , . . . 

I 1Û 

■ Sixième divifion. 

Petit-Lion Saint' Sauveur, . . 

68 

Pavée Saint- Sauveur , , . * 

70 

Tiquetone , 

62 

Plâtrière , r • 

108 

De Grenelle Saint-Honoré , , 

1 

1 5 Z 

Septième divifion. 

De Richelieu , . . . 

466 

Huitième divifion. 

• * 

Des Capucines , • • : • 

105 

Neuve des Petits-Champs , > 

388 

• • • 

5037 t. 

. >.C 4 
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De l'autre part , # 5037 t » 

Neuvième divijion. 

Noms des rues. toifes. 

Saint-Honoré, . 841 

De la ChauïTetrie , ... . . 101 

La Féronncrie, 81 

Dixième divijion. 

Des Prouvaires , 118 

Du Roule 65 

De la Monnoie ...... 94 

. 6348 t. 

Nous ne croyons pas devoir indiquer 
les rues de traverfe qui , très - fréquentées , 
6 c contenant en outre des marchés , des 
boucheries , ou des manufactures , pour- 
roient avoir befoin de canaux ; les eau- 
fes qui les nécelfitent dans ces lieux, étant 
mobiles 6 c dépendantes d’une foule de 
circonftanccs , ne font point du reflort 
d’un plan général. C’eft par des raifons 
équivalentes à celles-ci, que nous ne ferons 
pas une mention particulière des halles , 

\ 


! 

I 
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des principaux marchés , des égouts , &c. 
MM. les Infpecteurs des chauffées fau- 
ront apprécier ces difficultés bien mieux 
que nous ne pourrions le faire ; d’ailleurs , 
c’eft à l’expérience qu’il appartient de pro- 
noncer fur les détails , la théorie ne peut 
déffgner que les règles générales. 

Onzième divifton. 

De ci - contre 3 6348 t. 

Noms des rues. toifes. 


Du Temple 

• 346 

Saint-Avoie , . . . . • . 

. 1 10 

Bar-du-bec , ..... 

« 7 1 

Douzième divijion. . 


Vieille rue du Temple , 

. 48 6 

Treizième divijion. 

• 

De la Verrerie , .... 

* 3 * 

Cimetière Saint-Jean , . . 

. 66 

Place Baudoyer , ... 

. 88 

Rue Saint- Antoine , . . 

. 101 

• 

8049 t. 
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De l'autre pan t 

8 049 t. 

Quatorzième divijion. 

Noms des rues. 

toife?. 

De Fourci 

5 1 

Des Nonaindières , . . . . 

86 

Des deux Ponts , Ifle Saint- 

Louis 

76 

Quinzième divijion. 

Galande , . 

1 3 ° 

Place Maubert , . . . . . 

70 

Saint-Victor , . ... . 

195 

Seizième divijion. 


Saint-André-des-Arcs , . . 

*33 ' 

De Buflï , . 

1.1 1 

Du Four Saint-Germain ; . . 

103 

Dix - feptième divijion. 

Des Boucheries , . 


Des Cordeliers ...... 

iz5 

Des Mathurins , . , . . . 

104 

Dix - huitième divijion. 


Dauphine 

1 50 

Des Foffes Saint-Germain , 

1 20 


9869 t . 
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De ci - contre 3 ‘ 9 8 69 t. 

Dix - neuvième divijion. 

Noms des rues. * * toifes. 

Des Saint-Pères , . . * . 348 

* 

Vingtième divijion. 

Du Bac , 60 9 

io8z6t. 

Dix mille huit cens toifes de canaux; & 
dans ce nombre ne font pas compris ceux 
que nécefliteront encore les halles , les 
marchés , les boucheries , & les rues de 
traverfe très-fréquentées. Mais , dira-t-on , 
il en faudra peut-être autant pour ces di- 
vers objets , ce qui formeroit environ vingt 
mille toifes de canaux pour la ville de Pa- 
ris. A ce réfultat , il me femble entendre 
dire que les frais de cette multitude de 
canaux feroient immenfes & l’entretien rui- 
neux. Eh bien ! que l’on fe raflure ces 
frais iront moins haut qu'on ne penfe, 
& l’entretien fera prefquc nul ; je le prou- 
verai. D’ailleurs , dans les grandes Villes, 
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il y a auflî de grands travaux qui font 
d’une néceflité indifpenfable , & qui, loin 
d’être à charge à la fociété , la foui agent 
au contraire , & lui donnent une exiftcnce 
plus agréable & plus heureufe. Que de- 
viendrait le Commerce fans les grands che- 
mins ? Que feraient les Provinces fans les 
rivières & les canaux navigables ? Que fe- 
raient les Villes fans les fontaines publi- 
ques , les chauffées , les ponts , les cloa- 
ques ? C’eft dans ces objets d’utilité que 
fe diftingue un fage Gouvernement ; ce , 
font-là des richefles réelles de la Nation. 
Mais des monumens faftueux , des tem- 
ples , des obélifques environnés des de- 
meures de la pauvreté , n’offrent qu’un 
mélange incohérent d’orgueil de misère, 
bien plus propre à infpirer la pitié de l’etran- 
ger que fon admiration (i). Voyons cepen- 


(i) Les pcrfônnes qui n’ont pas des connoiflances détail- 
lées des peuples anciens s’imaginent que nous fommes ma- 
gnifiques & puiflans , qu’aucune Nation ne nous a furpaflc 
en efprit, & moins encore en bâtimens & en richefles • 
que leS Arts fe font élevés chez nous à une pçrfeélion qu’ik 
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dant fi les canaux dont nous venons de par- 
ler rempliroient le, but qu’on fe propofe. 

Nous n’avons pas cru qu’il fût néçeflàire 
d’en placer dans les quartiers aérés , ni 
dans ceux où la. pente du fol facilite l’é— 
couleirfcnt des eaux ; telles font les but- 
tes , les fauxbourgs , la montagne Sainte- 
Génevieve, &c. . . . Néanmoins par cette 
diftribution , il eft aifé de concevoir que 
toutes les rues de Paris feroient deflTéchées, 
les unes par l’air Amplement , ce font celles 


n’ont eue nulle part ! Que diroient ces mêmes perfonnes , fi 
elles alloient vifiter les ruines de Thèbcs , où dans une 
immenfe étendue de terrein , elles ne rencontreroient que 
des reftes magnifiques , où elles ne verroient éjue des co- 
lonnes en marbre , en jafpe , en porphyre , & pourraient 
en compter jufqu’à fix mille? Que diroient - elles ;• fi elles 
Venoient à lire une inferiprion , gravée en ces lieux , qui 
leur apprendrait que le fcul royaume de Thèbes a mis fur 
pied une armée de huit cens mille hommes , & aujourd’hui à 
peine y trouveraient -elles quelques pâtres? Que diraient- 
elles , fi elles venoient à comparer les marchés publics des 
Grecs avec les nôtres ? D’un côté , ^lles verroient de vaftes 
colonnades , des lieux aérés & propres ; les ftatucs des 
grands hommes , qui dans ces mêmes lieux , femblent 
retracer au peuple leurs hautes aélions : de l’autre , elles 
appercevroicnt des bâtimens noirs & décrépits pour la plu- 
part , des ordures 8c l’indigence. 


Digitized by Google 



46 Moyens de rendre propres 
qui font déjà propres; les autres parles ca- 
naux, 6 C ce font les moins nettes; les derniè- 
res enfin , qui font les rues de traverfe, par 
l’écoulement rapide des ruifleaux dans les 
canaux , foit directement ou indirecte- 
ment , car il y auroic entr’cllcs ufte com- 
munication générale. En outre , & je crois 
l’avoir déjà dit , la chute des eaux de cha* 
que ruifleau dans le canal adjacent-, cn- 
tretiendroit un mouvement utile &: conti- 
nu , qui exciteroit un prompt écoule- 
ment des immondices. 

Refte à déterminer comment ces ca- 

• f i 

naux pourront fuffirc à leur deftination , 
dans les faifons différentes comme dans 
les circonftances inattendues. 

J’ai demandé premièrement qu’ils fuff 
fent très-profonds ; car c’eft la profondeur 
qui feule préviendra quantité d’inconvé- 
niens, Sc voici comme je le conçois. Si 
les moindres canaux ont trois pieds de 
profondeur dans œuvre fur dix-huit pou- 
ces de large, il en réfultera que le cou- 
rant des eaux fera plus accéléré en propor- 
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tien de ce qu'il s’y en rendra davantage. 
L’on fait qu: plus une rivière ou un ruif- 
feau eft reflerré dans fon lit , plus fes eaux 
acquièrent de force Se le courant de vitef- 
fe. Conféquemmcot , lorfqu’en. tems de 
pluie les eaux abonderont dans des ca- 
naux ainli proportionnés , clics s'écoule- 
ront avec rapidité & diflîpcront les petits 
dépôts de matières é pailles qui auroient 
pu s’y former dans ks pomens de féche- 
relïe. Or , il eft bien certain qué ce n’eft 
nullement dans les tems pluvieux, li com- 
muns à Paris , que ces canaux ne pour* 
roient fuffire , ni qucuit au volume d’eau 
qu’ils auroient à contenir , ni quant à l’é- 
coukment qui dépendroit en partie de 
leur pente, ni quant au défsèchemcnt du 
pavé , puifque les eaux ne s’y arrêteroient 
qu’autant que celui-ci auroit des cavités dé 
quelque importance. Les voitures ne fe- 
roient plus en outre jaillir les eaux ; une 
iflue d’un pouce de large ou environ, prati- 
quée au milieu de la rue, & dans toute la 
longueur , les engloutiroic fans cefle , Ôc 
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feroit cependant infuffifante pour que les 
enfans puiïcnt y rien introduire , ou pour 
que les chevaux fufient génés dans leur 
marche. Il y a dans plufieurs Villes de 
Province , des pierres placées le long des 
rues à niveau du pavé, lefquelles font 
percées de différens trous , fuffilâns pour 
que le jour puifle pénétrer'dans les caves; 
chacun eft obligé de marcher fur ces ou- - 
vertures, & cela .ne contrarie perfonne. 
D’ailleurs, quoique celles que je propofe, 
aient bien moins de largeur , il ferait 
poflible d’y ajouter intérieurement une 
grille , ce qui obvierait à tout ce que l’on 
pourrait exiger. 

Un tems fec laiiïcroit peut-être quelques 
perfonnes dans la crainte qu’il ne fe for- 
mât des amas d’immondices épaifies dans 
les canaux : néanmoins fi les ordures vo- 
lumineufes ne pouvoient y pénétrer , il 
feroit impolfible , ce s canaux étant étroits 
& profonds , qu’il s’y manifeftât des in- 
convénicns fenlibles ; car ,i les rues étant: 
Tablées de la manière expliquée çi-devant , 

- i e 
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je ne fais s’il pourrôit y avoir de la boue^ 
de plus , Il n’y en a jamais dans les tems 
fecs ; conféqucmment il feroit de toute 
impoflibilité qu’alors il s’en introduisît dans 
les canaux. 

Mais , dira-t-on , dans une Ville où le 
luxe des équipages, des cabriolets cft tel- 
lement reçu , n’y ayant pas une goutte 
d’eau fur le pavé , dans la belle faifon , les 
chevaux ne feront-ils point plus fatigués ? 
Premièrement , il me femble que fur les 
grandes routes , qui font pavées égale- 
ment , l’on ne s’avife pjs d’arrofer quelle 
que foit la faifon , & pourtant l’on ne 
laide pas de courir la poftc, Secondement, 
je ne fais pourquoi , dans les tems de cha- 
leur & de fécherclfe , on n’arroferoit pas 
les rues. Une eau fraîche & pure , verfée 
foir & matin , développeroit un air falu~ 
taire, préviendroit les maladies, & donne- 
roit aux chevaux la facilité de courir à 
Paife. Scroif-ce donc fi coûteux que cha- 
que locataire de boutique répandît à fa * 
porte , quelques fceaux d’eau dont il fe 
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trouveroit très-bien lui-même ? D’ailleurs, 
p’a-t-on pas les pompes à feu , les ton- 
neaux qui arrofent les promenades ? Pour- 
quoi ne les multiplieroit-on pas ? Il s’agit 
de la falubrité de l’air , il s’agit de la fanté ; 
ce n’eft pas à ce fujet qu’une fordide éco- 
nomie doit prévaloir (i). 


(i) Les fuperbes aqueducs des Romains, leurs nombreux 
fie vaftes cloaques , réceptacles c de n ciels dans une grande 
Ville , leurs routes magnifiques , furent trois objets qui 
étonnoient les peuples leurs contemporains, & qui atti- 
rent encore notre admiration. Des ouvrages d’une fi grande 
Utilité , obtiennent l’approbation de tous les âges. Mais 
ces temples , mais ces palais faltueux , ces arcs de triom- 
phe , ces obélifques décernés à d’orgueilleux tyrans , ces 
bains publics, ceux de Caracalla qui conrenoicnt feize cens 
fiéges de marbre , ceux de Dioclétien où s’en trouvoient 
trois! mille deux cens , & ces portiques , ces pifeines , ces 
bois , ces jeux , ces nombreux appartemens ornés de mar- 
bre , de jafpe , d'albâtre , de porphyre , ces voûtes en mar- 
queteries , ces planchers en pierres tranfparentes , ces vafe* 
d'azur , ces carreaux à filets d'or , & mille objets char- 
inans qui cmbelliffoicnt , qui compofoient d’aufla fuper- 
i bes bains , ne furent que de vains monumens de l'or- 
gueil , détrempés des larmes des malheureux ; ils ne les 
conftruifirent que fur les cendres de l’efclavage. Ce fut 
• toujours aux dépens des cabanes que s’élevèrent les palais , 
'& par-tout où je vois des palais , je fuis bien sûr de ren* 
contrer des chaumières. 
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L’on peut , fans douce alléguer , que le 
peu d’ordures qui Te trouveront fur la chauf- 
fée , pourront être entraînées dans les ca- 

m 

naux avec quelque peu de fable , & cela eft 
vrai ; je conviens encore que ces pet\fs amas 
pourroient féjourner dans les canaux , 8c 
n’être diffipés que dans les tems de pluie, 
ce qui occafionneroic des inconvéniens , 
peu graves à la vérité , puifque tout le fa- 
ble du pavé , 6c douze mois de féchereïTc, 
ne formeroient pas fans doute un folide 
nivelé de trois pieds d’épaifleur : mais en- 
fin , cela auroit des défagrémens qu’il elt 
facile de prévenir. Pourquoi attendroit-on 
qu’il fe fît des dépôts ? Pourquoi chaque 
jour à l’heure du balayage ne feroit-on pas 
couler dans ces canaux une quantité d’eau* 
fuffifante , foit par le moyen des fontaines 
publiques , foit , dans la Capitale , par 
celui des pompes à feu ? Alors plus de 
dépôts à appréhender, alors ces canaux 
feroient parfaitement propres, alors nulle 
odeur ne fe feroit appercevoir. Mais 
nous oublions que cescanaux doivent avojr 
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des portes , il feroit donc poflible d’y in- 
troduire divers inftrumens , tels , je fup- 
pofe , que des balais ou fagots liés à des 
cordes , â la manière des ramoneurs ; ces 
cordes pourraient palier par l’ouverture fu- 
périeurc du canal, & le même balai pour- 
roit être conduit dans tous les canaux d’u- 
ne divifion. Il fuffiroit , pour cela , qu’un 
homme tînt les bouts de la corde en mar- 
chant , & s’il exiftoit quelques dépôts , on 
les difiîperoit fans peine. 

L’on peut donc remédier aux inconvéniens 
qui furviendroient dans les canaux , & il 
cft certain que durant les trois plus agréa- 
bles faifons de l’année , il ne s’y manifek 
teroit aucun évènement. Relie la faifon 
^les neiges, &c enfin, les glaces & le dé- 
gel. 

C’eft ici que l’on m’attend , c’eft ici que 
l’on peut me croire fort embarralfé. L’on 
fait que mes canaux ont au moins trois 
pieds de profondeur dans œuvre ; qu’ils 
font recouverts par des grès de fix à huit 
pouces d’épaififeur a que ces grès font fou- 
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tenus par une efpèce de voûte , 8c d’après 
cet apperçu , l’on voit que le fond du ca- 
nal , & c’eft-là que l’eau coule , eft envi- 
ron à quatre pieds au-deflous du fol. L’eau 
ne gput donc y geler ? Car , dans quelle 
rigoureufefaifon a-t-on vu, dans cette Ca- 
pitale, delà glace à quatre pieds fous terre > 
Cela eft concluant pour un endroit où le 
conta<ft de l’air eft fans effet, me dira- 
t-on. Mais il y a une ouverture de douze 
lignes jde large tout au long de vos ca- 
naux. Cela eft vrai: mais qu’eft-ce que 
cette largeur à l’égard de la grandeur de 
ces fouterrains ? Quelle peut-être l’a&ivité 
de l’air en pénétrant par une telle ifTue , 
dont la largeur eft la même durant quinze 
pouces d’épaifleur que néceflitent les grès 
8c la maçonnerie ? Cette activité doit être 
"eonfidérablement modifiée. Peut-être m’ob- 
}e£lera-t-on encore que l’air comprimé en 
s’introduifant par une iflùe angulaire, ac- 
quiert de la force, 8c j’en conviens. Sup- 
pofons donc que cette iffue puifle, en un 
froid cxcefîif, occafionner une glace do 

Dj 


Digitlzed by Google 



54 Moyens de rendre propres 
toute k largeur du canal ; mettons encore 
que cette glace ait un pouce d’épaiflfeur* 
ce (Jui n’cft guères vraifemblable à quatre 
pieds fous le fol ; n’importe. Qu’arrivera- 
t-il ? La première eau qui furviendra fou- 
lera fur cette glace , il ne manquera pas 
d’y avoir un vuide au- délions, quel qu’il 
Toit , l’eau qui fupportoit la glace s’étant 
écoulée ; l’on voit alors combien elle fe 
rompra facilement d’elle-même , tant par 
le poids & l’abondance des eaux , que par 
la chaleur intérieure du fol ; d’ailleurs , le 
moindre canal pourroit contenir trente gla- 
ces pareilles fans être obftrué. Je dis plus, s’il 
étoit pofliblc que l’un d’eux pût l’être , par 
quelque caufc que ce fut , il feroit aifé d’y 
remédier, foit en y faifant traîner des inf- 
trumens crochus ou à piques , foit en y 
introduifant des malles de bois qui en rem- 
pliroient prefquela capacité &qui feroient 
menées d’un bout à l’autre du canal. Cette 
dernière opération conduiroit infaillible- 
ment à l’égoût toutes les immondices : 
mais je crois qu’elle ne feroit néceflaire , 
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tout au plus , qu’à l’inftant du dégel pour 
débarrafler plus promptement les glaces , 
fi toutefois il s’en trouvoit dans les ca- 
- natix. 

Refte donc le moment du dégel : quel- 
que précipité qu’il puifle être* que les gla- 
ces des rues aient été relevées ou «on , 
l’eau feule, pourra tomber dans les canaux , 
alors ce feront autant de torrens, fi je pui& 
le dire , &: j’ofe avancer qu’un canal en- 
gloutira plus d’eau en quatre heures , que 
dix ruiflcaux ordinaires ne pourroient en 
faire couler dans un jour. 

Je ne parle point de la neige , d’autant 
quelle ne pourroit pénétrer dans les ca- 
naux que lorfqu’elle feroit fondue ; & je 
crois également inutile de faire mention 
des momens d’orales , de ceux d’incendie, 
ainfi que des différens lieux , tels que mar- 
chés , halles , boucheries , &c. .... 

Plus il tombera d’eau dans un canal , de 
plus elle coulera rapidement. 

Je remarquerai qu’à l’approche des grands 
égouts, il feroit important que les canaux 
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fuffent plus larges ; quatre pieds de lar- 
geur , fur cinq de profondeur dans œuvre , 
feroient les dimenfions que je crois con- 
venables ; je parle toujours pour la Ville 
de Paris. 

Des canaiîx trop petits feroient infuffi- 
fans* trop grands , il s'y formeroit des 
amas , & d’ailleurs, ils feroient plus coû- 
teux. Si je demande que fur-tout ils aient 
de la profondeur , ce n’cft pas feulement 
parce que ceci met les eaux à l’abri du froid > 
mais c’efl: encore parce que des canaux de 
trois pieds dans œuvre , pourroient être 
vi fîtes & réparés fans être découverts ; êc 
en effet, qu’il y ait dans chaque rue , des 
trapes femblables à celles des éclufes, lef- 
quellcs puifïcnt clorre verticalement. les 
canaux. Suppofons que l’on veuille exa- 
miner intérieurement une partie de ca- 
nal , l’on choifit un moment où les eaux 
ne font pas abondantes , l’on abaifle la tra- 
pe qui arrête Içs immondices dans le haut 
du canal ; qu’alors on fade couler de l’eau 
dans l’endroit que l’on veut viliter, il fera 
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facilement épuré-, & rien n’empêchera 
qu’un ouvrier n’ait l’aifance de s’y intro- 
duire. Dix-huit pouces de large , fur trois 
pieds de haut , forment un efpace fuffifant 
pour qu’un homme d’une taill-e médiocre 
puifle s’y placer , foit affis ou autrement. 

Obfervons que de la manière que font 
recouverts ces canaux , les chevaux & les 
voitures ne foufFriront nullement ; au con- 
traire , ils auront une route propre. 

Obfervons encore que cette forme de 
canaux réunit trois avantages efïentiels. 
1 °. Celui de ne s’encombrer en aucune fai- 
fon. i°. Celui de ne gêner ni les perfon- 
ncs à pied , ni les voitures , avantages que 
n’ont pas les canaux de Berne. 3 0 . Celui 
de n’être pas difficiles à réparer. 

La grandeur des canaux doit être pro- 
portionnée à la quantité -d’eau qu’ils ont à 
reccvoif. Il eft certain que ceux qui feront 
le plus diftants du cloaque, auront moins 
d’eau à contenir , que ceux qui en feront 
près; conféquemmcnt , fi l’on détermine 
qu’il y ait des canaux de trois grandeurs 


Digitized by Google 



5 S Moyens de rendre propres 

différentes , les petits en feront le plus 
éloignés , les vafles y aboutiront , & lés 
médiocres occuperont l’intervalle qui fe 
trouvera entre les uns & les autres. 

Quant à la profondeur des canaux , elle 
fera relative au climat ; moins il fera froid , 
moins elle fera néceflàire. Secondement , 
elle le fera à la rapidité convenable à l’é- 
coulement des eaux ; cependant, la pente 
du canal peut y fuppléer. Troifièmement, 
la profondeur doit être fuffifante,pourqu’oa 
ait la poffibilité de réparer les canaux fans 
les découvrir. 

Il eft en outre deux manières de cou- 
vrir ces canaux. i°. Celle que j’ai fpé- 
cifîée pour les rues dans lefquelles paflent 
les voitures. z°. Dans celle où il n’en patte 
point , ou peu , les canaux pourroient être, 
recouverts avec des dales mobiles , ou des 
portes de fer que l’on ouvre en. cas de 
néceflîté. Alors les canaux n’ont pas be- 
foin d’être fi profonds, quinze pouces fuf- 
fîfentXur chaque face. L’on ménage, fur les 
bords des dalies , des iffues pour l'écoule- 
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ment des eaux, & lorfque ces fortes de 
canaux s’encombrent , on les découvre pour 
les défobftruer. D’ailleurs , ils font moins 
coûteux à établir \ tels font ceux de Ber- 
ne. Mais ils conviennent mal jlans les rues 
où vont des voitures, les chevaux chemi- 
nent difficilement fur des portes de fer ou 
fur des pierres ; & celles-ci font peu pro- 
pres à réfifter aux chocs répétés des voitu- 
res que l’on voit abonder dans les grandes 
Villes. 

Ainfi dans les lieux où l’on ne peut éta- 
blir de ces petits canaux , il en faut dont 
la capacité & la ftruélure préviennent tout 
encombrement , il faut qu’ils foient foli- 
dement conftruits , qu’ils n’exigent pas de 
fréquentes réparations. Ils doivent être 
fcrns la chauffée; ils embarrafferoient la voie 
publique , ou rétréciroicnt des rues déjà 
trop étroites s’ils étoient deffus. J’oferois 
le dire , il n’efl: & ne peut-être , que des 
moyens femblables ; j’én ai la fâcheufc 
convi&ion ; que l’on n’cfpèrc pas des pro- 
diges; l’état de la nature des chofcs limi- 
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tcnt ces moyens , & en effet , il faut que 
les eaux s’écoulent ; tant qu’elles feront 
fur le pavé , tant qu’il s’y verra des ruif- 
feaux 6c des voitures , les petites rues fe- 
ront remplies de boues. L’on peut varier 
la forme des canaux , leur diftribution , 
leur emplacement ; mais toujours il en fau- 
dra néceffairement revenir à cet expédient. 
Le befoin eft preffant, la Capitale n’eft 
plus qu’un vafte cloaque , l’air y eft putri- 
de ; attendra-t-on que tous les bâtimens 
foient démolis pour faire des places & des 
rues aérés ?* Achctera-t-on fans cefïè les 
terreins & Jes propriétés qui nuifent aux 
éiargifïemens ?. Achats qui abforbent les 
fonds publics & lèzent les propriétaires. 
Déjà il n’eft plus poffible d’aller à pied dans 
certains quartiers , fans courir des dangers 
réels ; déjà il en eft de fi infcéls , que les 
habitans y refpirent à peine * déjà de fu- 
neftes effets de la putridité fc font trop 
fait appercevoir ; attendra-t-on quelque 
invention miraculeufe ? Non , je le repè- 
te , les moyens font bornés par la difpofi- 
tion des objets. 
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Efclave de l’habitude & du préjugé , le 
grand nombre, je le fais, doutera, niera 
que des canaux, des cache - ordures , un 
nouveau fable , puiflent fe réalifer ; il fuffit 
que leurs yeux n’en aient pas encore vu , 
pour que beaucoup de gens croient que cela 
ne puifle exifter. Tels font les hommes, ils 
n’approuvent que ce qu’ils connoifient; ils 
acquièrent fi difficilement des idées , .ils 
reviennent avec tant de peine de leurs er- 
’reurs , ils tiennent tant à la vanité , que , 
dûffiez - vous leur apporter la guérifon de 
tous leurs maux , ils vous diroient à part : 
je veux être malade. • / 

Mais voyons enfin quelle fera la dé- 
penfe de ces canaux ; j’ai die qu’elle feroit 
moindre qu’on ne l’imagine ; faifons - en 
une approximation. Il importe , fur-tout, 
qu’ils foient faits en pouzzolane, l’on faura 
bientôt pourquoi. 

Un Empereur Romain voulant féjour- 
ner dans cette Capitale , fit bâtir un palais 
rue de la Harpe. Clovis , quelque tems 
après , l’habita. Ce palais , dans la fuite , 
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fervît même de demeure à plufieurs de 
nos Rois. L’une des falles de ce bâti-* 
ment exiflc encore fous le nom de palais 
des Thermes : un tonnelier l’occupe. Cette 
falle, très-vafte, terminée par une voûte, 
efl bâtie en pouzzolane ; c’eft-à-dire avec 
une efpèce de fable ou de terre volcanique, 
mélangée de chaux vive. L’on confirait avec 
ce .ciment des murs de la plus grande foli- 
dité, & à tel point que la voûte dont je 
parle , fupporte un jardin dans lequel 
font des arbres. Il s’y trouve au moins fix 
à huit pieds de terre ; eh bien ! malgré les 
pluies, malgré l'humidité continuelle, cette 
voûte n’efl point endommagée. Combien 
penfe-t-on qu’il s’eft écoulé d’années de-i 
puis la conftru&ion de cette falle ? Qua- 
torze cens ans & plus. 

Que l’on ne préfume pas que je cite ce 
monument comme un éxemple r^re; non , 
les Romains bâtifloient la plupart de leurs 
édifices publics avec de la terre de Pouzzolj 
& il en eft quantité qui exiftent encore. 
Un avantage marqué que la pouzzola- 


— 




les rues de Paris & autres lieux. 63 

ne a fur la pierre même , eft celui de con- 
venir mieux pour les ouvrages de maçon- 
nerie qui doivent être conftruits dans 
l’eau ; loin de s’attendrir comme la pierre , 
la pouzzolane fe durcit au contraire dans 
cet élément , & à tel point que , lorfque 
la pierre tombe en vétufté, la pouzzolane 
a fouvent acquis la dureté du marbre. La 
caufe de ce phénomène , eft que cette terre 
volcanique fe cryftallife par le fecours de 
de l’eau , & , avec le tems , elle forme une 
pétrification d’autant plus parfaite, quelle 
a eu plus de moyens de s’achever. 

Les Romains , à l’imitation des Grecs , 
au lieu de toits , mirent des terrafles fur 
leurs maifons ; là , ils fe* formoient d’a- 
gréables jardins avec des plantes encaif- 
fées , & venoient y prendre leurs récréa- 
tions. Ces terraftes étoient encore d’une 
. grande commodité dans les momens d’in- 
cendie. Elles étoient en pouzzolane , parce 
que cette fubftance acquérant chaque jour • 
de la dureté ; les conftru&ions faites ainfi , 
ju’exigent iucune réparation- 
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CVft à M. Faujas de Saint- Fond, qu’cft 
due la découverte de pluficurs mines ( i ) 
de ce fable ; il a même joint des expé- 
riences utiles à ces découvertes , 6c les 
a confignées dans un Mémoire (z) plein 
de détails intéreffans. 

Si la pouzzolane unit encore à pes heu- 
*eufes propriétés , l’avantage de diminuer 
le prix des conftruétions , l’on regrettera 
que l’Italie feule en ait II long-tems pofledé 
les mines. 

Ainfi , c’eft en fable de Pouzzol que 
doivent être faits nos canaux , 6c , d’après 
les devis de pluficurs Experts, il m’a été dit 
qu’une toife courante de canaux , tels que 
je les ai défigné£ ci-devant , pourroit coû- 
ter , petits 6c grands , en pierre , foixante 
livres ; en briques 6c moellons , trente li- 
vres , 6c en pouzzolane , vingt livres ; 


(i) 11 s’en trouve dans le Vivarcz & dans quelques au- 
tres provinces méridionales de la France. L’on vient tout 
récemment d'en, découvrir une mine près de Paris. 

(i) V oyei dans les Ouvrages de M. Faujas de 'Saint-Fond , 
le Mémoire far la pouzzolane. • 
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fans y comprendre les grès , les tranfports 
*des terres , les portes , &c. 

Ainfî , vingt mille toifes de canaux à 
*o liv. la toife , font quatre cent mille liv. 
pour la feule conftru&ion des canaux né- 
ceflàires dans la ville de Paris. 

Suppofons qu’il y ait dans cette Capitale 
huit cent mille âmes , à un fou par tête 
chaque année, ce font 800,000 fous, qui 
font quarante mille livres. Cet intérêt fur 
le pied de cinq pour cent , eft celui d’un 
fond de huit eent mille livres. * 

Quantité de perfonnes dépenfênt , en 
voitures publiques feulement, un louis par 
mois ; quelques-unes un louis par fe- 
maine, d’autres d’avantage, & il n’en eft au- 
cune à, qui les boues ne coûtent , ne fut-ce 
qu’çn bas & en fouliers , plus de fix livres 
par année , & je crois devoir n’excepter de 
ce nombre que ceux qui n’en portent pas. 

. Quelles que médiocres que puiflènt être 
pour de grandes Villes les fommes qu’éxi- 
gent de pareils établilfemens , qui les dé- 
fi 
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bourfcra , me dira-t-on ? Ceux qui en 
néceflitent la dépenfe. Chaque habitation , 
ai-je dit au commencement de ce Mémoire, 
produit une certaine quantité d’ordures & 
d’eau , chaque habitant doit donc , félon 
fes facultés ou fa profdïion , contribuer à 
cette dépenfe ; conféquemment , c’eft aux 
propriétaires des maifons à débourfer les 
fonds , 8c c’eft aux locataires à payer cha- 
que année une petite rétribution ajoutée 
8c comprife dans celle du loyer. Cette ré- 
tribution d’un nombre de locataires qui 
occupent une màifon , ne doit pas excéder 
la rente dés’ fonds débourfés pour les objets 
de propreté qu’a néceffité cette même mai- 
fon ; alors cette redevance ne peut que dif- 
ficilement excéder un fou par tête chaque 
année , ce qui eft loin d’être une charge 
onéreufe à chaque individu. 

Mais fi tous les propriétaires de maifons 
n’ont pas des fonds à placer , m’objeétera- 
t-on encore ? Dans ce cas , ce feroit une 
nouvelle entreprife pour quelques capita- 
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liftes ; heureufement que , depuis un fagë 
Edit émané de l’autorité Royale , nous'* 
n’avons plus à craindre qu’une telle entre-* 
prile puiffè devenir une reflource pour l’a- 
giotage $ 

Quoique ces établiflemens me paroif- 
fènt les plus convenables à une adminif- 
tration puiflànte , je ne me diflimule pas 
cependant qu’il eft des Villes peu riches^ 
& qui ne pourroient tirer avantage de ce 
plan ; en outre , il y a des tems où l’on ne 
veut que des améliorations & non des 
changemens , & c’eft ce dernier bût que 
je vais maintenant m’efforcer d’atteindre , 
afin de laiffèr moins à délirer. 

Si les chauffées étoient fcmblablcs à un 
plan uni, dreffé'à la règle, fans cavités 
comme fans monticules ; fi les ruiftèaux 
formoient des rigoles parfaitement égales , 
dont les côtés inclinés préfentaflent deux 
furfaces unies, où nulle altération, nul 
abaiffenicnt ne fe fît appercevoir ; fi les 
ruiffeaux & les chauffées avoient en outre 

E x 
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une inclinaifon convenable , il efl: à croire 
Ique dans une telle difpofition , toutes les 
•ues étant balayées 6c nettes , les eaux ne 
pourroient s’y arrêter ; car, ce qui retient 
les eaux fur le pavé ôc dans les rifîlîeaux , 
ce font les cavités & les ordures. 

. Suppofons que , ne voulant pas changer 
l’état & la manière d’être de nos chauffées, 
l’on voulût cependant trouver le moyen le 
plus convenable de les deffécher- ; l’on 
voit déjà qu’il s’agiroit de les applanir , 
d’en faire difparoître les monticules & les 
cavités. Sûrement, elles pourront demeu- 
rer en cet état tant que , reconftrüites à 
neuf,les eaux n’auront pas détrempé le fable 
qui unit les grès , la terre qui les fupporte, 
ÔC que les voitures , par leur poids êc leurs 
chocs, n’auront pu jufques-là les déran- 
ger 6c faire naître des cavités. 

. Les Romains avoient donc raifon d’af- 
feoir le pavé fur des couches de maçon- 
nerie. Alors il étoit ftable; 6c il y a telle 
conftru&ion qui , loin d’être dégradée par 
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les humidités du fol , acquiert au contraire 
de la folidité -, elle fe pétrifie en quelque 
forte , & par cela feul d.evient dura- 
ble. Telles font plufieurs fortes de ci- 
mens, telle eft la pouzzolane. L’établiffe- 
ment de ces chauffées , j’en conviens, étoit 
plus coûteux, mais cette première dépenfe 
faite , des fièclcs entiers s’écouloient fans 
qu’il fût befoin. de réparation. 

Telle devroit être la manière de cons- 
truire les chauffées de nos Villes maréca- 
geufcs. Cependant j’obferverai que la dé- 
gradation de nos rues, même dans l’état 
qu’elles font , n’a lieu que lentement , 
qu’elle vient en partie du reflux continuel 
des eaux du ruifleau fur le pavé , que les 
ruifleaux font les premiers à. fe dégrader ; 
que, dès l’inftant qu’il s’y forme des ca- 1 
vités , l’eau devient ftagnante , & , alors 
feulement, elle ceffè de s’écouler & accé- 
lère bientôt le dépériflèment du refte de là 
chauffée. • / 

Ce font donc les ruifleaux qui doivent 
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attirer notre première attention ; il im- 
porte donc eflentiellement que les ruif- 
feaux foient fans cavités comme fans 
monticules ; les rues en feront plus pro- 
pres , dc-là les chauflees fe conferveront 
mieux Ôc exigeront moins de réparations. 

Si les ruifleaux étoient en pierres de 
taille , pofées fur une épaifle couche en 
ciment de maçonnerie biçn faite; alors 
" très-certainement , les eaux n’y féjourne- 
neroient point 6c ne pourroient en confé- 
quence refluer fur le pavé. Hfuffîroit que 
ces pierres euffent environ dix à douze 
pouces de large , au plus , afin que les che- 
vaux puffent très -aifément cheminer. Il 
feroit même poflible de faite ces ruifleaux 
en grès ; qu’pn les établifle fur une forte 
couche.de maçonnerie en pouzzolane 6c gra- 
vats, 6c très-fûrement des ruifleaux ainfi 
conditionnés ne fe dégraderont que par une 
fort longue fucceflion de tems , 8c procu- 
reront une économie certaine. Ne pou- 
vant avoir des chauflees fcmblables à 
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celles des anciens , donnons au moins de 
la fiabilité à nos ruifTeaux , d’autant que 
ce font eux qui endommagent en quelque 
forte le refie de la chauflée , & qui font 
aufîi le plutôt endommagés , parce qu’ils 
font conflamment baignés par les eaux fla- 
gnantes. 

L’on vonviendra fans doute, qu’il im- 
porte .que tous les ruifTeaux des rues étroi- 
tes ,au moins, foient faits ainfi ;c’efl peut- 
être l’un des plus fimples, des moins difpen- 
dieux.ôc des plus fûrs moyens de faciliter 
l’écoulement des immondices , même dans 
certains quartiers de Paris. Que dans les 
rues qui l’exigeront, l’on ajoute le nou- 
veau fable, que dans toutes foient des ca- 
che-ordures , & très-fûrement les rues fe- 
ront propres. ; 

Voilà -certainement des moyens d’éco- 
nomie ; voilà une amélioration indifpcn- 
fablc , qui çonvient , j’oferois dire , à tou- 
tes les Villes , petites & grandes. Les ha- 
bitans ne feront plus infe&és par les boues, 
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& les diverfesadminutrations y trouveront 
avec le rems une épargne réelle. 

Je me flatte que l’on ne conclura pas 
que de telles dépenfes foient une nouvelle 
charge ajoutée à la dette publique , l’on fe 
tromperait fi Ton penfoit ainfi ; il n’y a 
point d’habitans de Villes, & fur -tout 
des grandes , à qui le mauvais air & les 
boues ne foient vingt fois plus onéreux 
que ne peut l’être la rente des fommes 
capitales qu’exigent les changemens que 
je propofe. Il cfl: impoflîble de compter 
pour peu une fanté plus mâle , l’écono- 
mie des voitures publiques , celle des 
chauflTures, la propreté, des habits mieux 
confervés , &c. = Quoi ? moins de voi- 
tures , dira quelqu’un , donc moins de che- 
vaux, le foin feroit moins cher dans les 
Villes, cé feroit une calamité !*Que de- 
viendroit le payfan qui ne récolte que du 
foin ? = Il n’y emploieroit plus fes meil- 
leures terrés , il cultiveroit du bled , du 
fcigle, &c Au lieu de chevaux on 
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nourriroit des hommes ; moins de voitu- 
res , moins de malheureux à tranfporter à 
la morgue. — Mais les cochers de place, 
mais leurs valets d’écûries ? = Us chàn- 
geroient d’état, & feroientdes chofes plus 
utiles que celles de conduire dès che** 
vaux. « Mais les chevaux enfin, qu’en 
faire ? = Les occuper à des travaux né- 
cefïàires. = Mais ils feront auffi moins 
chers? == Tant mieux , le Gouvernement 
pourra les acheter à moindre prix , & re- 
monter la cavalerie à meilleur compte. Au 
refte , toutes ces propofitions font exagé- 
rées , quelques chevaux SC quelques voi- 
tures de moins , feulement dans la Capi- 
tale , ne produiront pas un fi gtarid effet , 
& je n’ai expofé ces idées que pour faire 
appercevoir que s’il naifloit quelques chan- 
gemens des établiflèmens que je propofe , 
il$ ne pourroient être réellement nuifibles. 

Mais l’avantage plus certain qui en ré- 
fultera , fera la propreté des rues. Que l’on 
établiffe premièrement des cache -ordures 
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dans toùtes,foit fous la forme de bornes,fort 
fous celle de caveaux. Secondement , que 
dans les rues étroites & d’un paflàge très- 
fréquent , l’on fe ferve pour confolider le 
pavé , non de fable ordinaire : mais de fa- 
ble allié avec de la tuile pilée, ou plutôt, 
d’un mélange de décombres de bâtimens Sc 
de terre cuite, réduits en fable, comme je l’ai 
déjà indiqué. Troifièmement, qu’il foit fait 
des ruiffeaux en maçonnerie à ciment, avec 
des grès ou de la pierre taillée , dans les 
rues où l’eau s’écoule difficilement ,c’eft-à- 
• dire dans les moins propres.Quatrièmement 
, - enfin , qu’on établifle des canaux dans les 
-marchés publics , les boucheries , les hal- 
, les & les rues des grandes divifions des 
Villes , rues qui , très-peuplées & fur-tout 
extrêmement embarraffées , éxigent des 
améliorations plus importantes. Car il y a 
des rues qui n’ont befoin que de quelques 
légerschangemens, d’autres éxigent davan- 
tage , dans quelques autres la réunion des 
plus efficaces moyens ci indiqués , pour- 
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ra feule fuffire. C’eft en proportion de 
la néceffiré, que les améliorations doivent 
être faites. Il importe que le pavé foit dif- 
pofé convenablement au lieu , que la pente 
foit proportionnée à la largeur des rues S>C 
aux difficultés de les deffécher ; les ruif* 
féaux doivent être dirigés le mieux pofïï- 
ble pour les canaux, & ceux-ci doivent 
l’être les uns pour les autres, de forte qu’un 
grand canal ne puifle verfer dans un petit 
ou dans un moyen ; & les canaux auffi 
doivent être conformés & difpofés félon 
l’eau qu’ils peuvent recevoir & les égouts 
dans lefquels ils fe rendent. Trop de ca- 
naux répondans à un feul égout, feroient 
naître le défordrc. Il doit donc régner une 
harmonie générale , dans la difpofition du 
tout , & cette harmonie dépendra du ni- 
veau de chaque rue , de l’alignement des 
ruifleaux & des canaux , de leur inclinai- 
fon , des juflcs proportions de chaque ob- 
jet , & enfin , de l’heureufe diftriburion 
de l’enfemble ; alors le pavé fera parfai- 
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temerit propre & fec ; alors l’air fera plus 
pur ; alors il naîtra moins d’accidens par 
les chûtes imprévues , par les tas de boues, 
par les embarras qu’elles néceflitent ; alors 
l’étranger qui vient admirer nos Arts, goû- 
ter nos plaifirs, applaudir à notre urbani- 
té flouera fans doute nptre Sage adminis- 
tration , & Sera étonné des foins qu’elle aura 
pris pour réunir à l’éclat impofant de 
cette Capitale , la propreté &T la Sûreté. 
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Explication de la Planche ci-contre . 


ji . Intérieur du canal. . . 


B. Ouverture ou fente dans laquelle s’englouti (Tenr 
les eaux. 11 faut obferver que cette fente s’élargit 
a mefure quelle acquiert de la profondeur , en- 
forte qu’elle a plus du double de largeur à la 
voûte du canal. Ceci eft néce (Taire pour éviter 
que les immondices reftent fufpenduesdans cette 
iflue. . 


C. Grille ou porte de fer pour defcendre dans le 
canal. 


D. Pierres ou dalles garnies d’une lame ou barre de 
fer , plombée fur les coins des angles qui bordent 
l’iflue des eatix , afin que les chocs des voitures 
ne puiflènt brifer ces angles. 

F. Vue du canal, coupé longitudinalement. 

jF. Pierres angulaires , qui clofent la voûte du ca- 
nal intérieurement , de trois en trois pieds , fans 
interrompre la continuité de la fente à la fuper- 
ücie de la chauffée. Ces pierres aflurent la foli- 
dité de la voûte , & fe peuvent nuire à l’écou- 
v lement des eaux. 

C. Modèle d’une rigole fouterraine , qui aboutit 
dans l’intérieur du canal j celle-ci provient d’une 
tour de maifon dont on voit le côté. 
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H. Conduit des eaux du toî: de cette maifon. 

I. Bornes 8c caveaux , appellés Cache - ordures , 
dans lefquels feront mifes les immondices. On 
diftingue les petites trappes ou portes par lefquel- 

- les feront ënlevées ces immondices. 

Z. Modèle d’un canal de la ville de Berne , en 
Suifle j cette forte de canaux conviennent aux at- 
teliers 8c boutiques de Teinturiers , Bouchers, 

•. Chapeliers , &c. . . ‘ .•> ::v? I 

M. P.alle ou platteau qui fert à couvrir cette ef- 
pèce de canaux. 

N. Plan géomëtral des canaux de Paris. 

O. Plan géométral & en élévation des bornes 8c 

caveaux, ou Cache- ordures. . . 

P. Plan géomëtral 8c en élévation pour les rigoles 
des cours , des allées de maifons , &c. 
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